Onan... Oh si !

«Ne dites pas de mal de la masturbation. C'est le meilleur moyen de faire l'amour avec quelqu'un qu'on aime »

Woody Allen

Durant des siècles, la morale judéo-chrétienne accusa la masturbation de tous les maux aux seules fins d'en empêcher la pratique. Que n'a-t-on pas dit à son sujet : qu'elle rendait sourd, aveugle, idiot aussi, que celui (ou celle) qui s'y adonnerait risquerait d'être la proie des pires maladies avant de mourir dans d'atroces souffrances, se privant par la même occasion de l'accès aux portes du Paradis, pour cause de péché mortel. Que l'être humain, tous sexes confondus, puisse céder à une pulsion (le mot en lui-même est important, nous y reviendrons plus loin) sexuelle ayant pour seul but le plaisir, était une idée que tout le monde rejetait, du curé de campagne au médecin de ville.

Au XIXème siècle et au début du XXème siècle, on n'hésitait pas à mutiler les femmes qui se masturbaient en pratiquant des excisions chirurgicales punitives, accusant leurs désirs de jouissance d'être responsables de ce qu'on appelait l'hystérie. Ces punitions pouvaient aller jusqu'à l'ablation des ovaires, puisque ce sont eux qui, en produisant de la testostérone, sont à l'origine des désirs sexuels d'une femme.

Et pourtant, l'onanisme est une pratique qui remonte à la nuit des temps, et qui touche bien d'autres espèces que l'être humain. Bon nombre d'animaux se masturbent allègrement ! C'est peut-être là d'ailleurs le problème : l'humain se doit de se distinguer de l'animal en ne cédant pas à ses instincts ! 

J'ai souvenir que lorsque j'étais au collège, au début des années 80, nous avions un livre de ce l'on nommait à l'époque « les sciences naturelles » (devenues depuis SVT) qui abordait sommairement la question de la masturbation. Ce chapitre avait déclenché un tollé chez certains parents d'élèves, dont quelques uns n'hésitèrent pas alors à amputer le manuel de leur progéniture des pages coupables. Une mère avança même que ce chapitre complexait les filles qui n'avaient -d'après elle- aucune possibilité de se masturber, contrairement aux garçons ! Oui, vous avez bien lu... Du haut de mes presque seize ans, je riais sous cape, me disant que j'étais mieux informée qu'elle ! En y repensant aujourd'hui, je me dis qu'il est bien triste qu'une femme adulte ait un tel degré de méconnaissance de son propre corps.

De la découverte du plaisir à sa maîtrise

Dès son plus jeune âge (oui, les bébés aussi ont une sexualité !), l'enfant découvre son sexe et les sensations agréables qu'il lui procure. Si le garçon constate de visu les possibilités offertes par son pénis, pour la fille cela sera plus compliqué puisque son sexe n'est pas externe. Il lui faut partir à la découverte de son anatomie cachée qu'émeuvent souvent certains frottements ou croisements de jambes. C'est quelque chose de totalement spontané et normal, et si l'adulte doit intervenir, c'est uniquement pour indiquer à l'enfant que ce qu'il fait lui est propre et que l'endroit idéal pour le faire est sa chambre, à l'abri des regards indiscrets.

Source de bien-être et de plaisir, la masturbation permet de découvrir les possibilités que nous offre notre corps en terme de sensations, mais aussi à apaiser nos tensions. On a souvent coutume de dire que le plaisir féminin est clitoridien dans la majorité des cas, vaginal dans d'autres, plus rarement les deux à la fois. Et pour cause, puisque comme je l'ai écrit précédemment, l'unique fonction dudit clitoris est le plaisir !

Longtemps, l'idée que les femmes clitoridiennes étaient immatures ou inachevées a eu la vie dure. Née de la machiste théorie de Sigmund Freud pour qui une femme n'avait accès à son véritable être féminin qu'en renonçant à son « envie de pénis », le clitoris étant alors assimilé à un ersatz phallique, on la retrouve pourtant encore actuellement dans les propos que tient le Dr Gérard Zwang dans son livre « Le sexe de la femme » réédité en mars 2012 aux éditions de La Musardine. 

Or, si le clitoris n'est visible que par son minuscule gland protégé par son capuchon, il ne se limite pas à cela, loin s'en faut ! La tige du clitoris elle, est enfouie et ne se voit pas, peut mesurer jusqu’à 10 cm de long, et de 3 à 6 cm de large. Elle se scinde en deux longues racines qui vont entourer les bords latéraux du vagin. De là à penser que le fameux orgasme vaginal n'est dû qu'à une stimulation des parties internes du clitoris, il n'y a qu'un pas qui est loin d'être infranchissable et qui met à mal toutes ces théories dissociatives du bon ou du mauvais orgasme féminin.

Une fois passé le moment de la découverte de son corps et du plaisir qu'il peut procurer, il reste à apprendre la maîtrise. 

Le plaisir féminin se décompose en plusieurs phases dont les premières sont le désir, l'excitation et la lubrification. Vient ensuite ce que l'on nomme la phase de « plaisir en plateau » liée aux diverses stimulations et durant laquelle les sensations sont intenses. Enfin seulement, arrive (ou n'arrive pas, ce ne doit pas être non plus une obligation!) le pic orgasmique. 

Apprendre à maîtriser son plaisir pour une femme, c'est parvenir à faire durer le plus longtemps possible la phase de plateau. Dans quel but me direz-vous ? Pourquoi retarder au maximum le plaisir ultime ? Il y a au moins deux bonnes réponses à cela. 

· Premièrement, parce que ce qui précède l'orgasme est au moins aussi bon que l'orgasme en lui-même. Alors pourquoi ne pas être gourmande ! Où il y a de la gêne, il n'y a pas de plaisir...

· Deuxièmement, parce que si, théoriquement, une femme a la capacité physiologique de pouvoir enchaîner les orgasmes sans limite -contrairement aux hommes- ce n'est pas non plus une généralité. Certaines femmes, lorsqu'elles ont eu un orgasme clitoridien, ne supportent plus aucun contact (étant dans ce cas précis, je sais de quoi je parle). Ce phénomène est relaté par Jean-Claude Piquard dans son remarquable livre « La fabuleuse histoire du clitoris », et si il avance quelques pistes possibles d'explication, le pourquoi reste à ce jour un mystère. Pour ces femmes-là, il est donc impératif de retarder au maximum le moment de l'orgasme, afin de rester synchronisées avec leurs partenaires.

Le meilleur moyen de savoir où l'on se situe, c'est encore de découvrir par soi-même quelles sont nos possibilités. Ne fait-on pas de l'apprentissage pour tout, alors pourquoi ne pas en faire également pour ce qui touche au plaisir charnel !

La masturbation, l'alliée du couple

Beaucoup de femmes estiment que du moment où elles sont en couple, elles n'ont plus besoin de se masturber. Comme si cette pratique n'était vouée qu'à être un palliatif au manque de partenaire. Souvent, elles pensent que leurs compagnons verraient dans ce « vice » une forme de tromperie, ou pire, qu'ils estimeraient qu'ils ne sont pas capables de les satisfaire.

S'interdit-on de céder à l'envie de déguster un gâteau qui fait envie, sous prétexte que les repas comblent nos besoins nutritifs ? Bien sûr que non. Et bien pour la masturbation, c'est exactement le même cas de figure. Se faire plaisir à un moment donné, en matière de sexe, va même ouvrir l'appétit si j'ose dire. La libido ne s'use que si l'on ne s'en sert pas, c'est là une de ses spécificités. Moins on fait l'amour, moins on a envie de le faire. Moins on prend de plaisir, moins on a envie d'en prendre. Étrange, mais c'est une réalité. 

Cela peut prendre la forme d'un jeu érotique d'ailleurs. Imaginez-vous envoyer un texto à votre jules, lui racontant comme vous avez envie de lui, et comment vous avez imaginez une étreinte future tout en vous caressant ? Un coup à le récupérer le soir complètement chauffé à blanc et à passer une des soirées les plus torrides de votre vie ! 

Dans le couple, les jeux d'exhibition masturbatoire peuvent être également quelque chose de très intéressant. Imaginez-vous assise face à monsieur, les yeux plantés dans son regard, et lui offrant le spectacle de votre main caressant votre intimité, tandis qu'il fera la même chose. Un moment de partage exceptionnel, une complicité totale qui fera monter à son paroxysme la libido de chacun.

N'hésitez pas non plus à vous caresser pendant que vous faites l'amour. Pourquoi attendre de votre homme déjà fort occupé par une levrette endiablée, qu'il s'occupe également de votre clitoris ? Osez le faire vous-mêmes et profitez de l'occasion pour risquer vos doigts à de furtives caresses à son sexe, je doute fort qu'il s'en plaigne !

Bref, vous l'aurez compris, les seuls ennemis du plaisir sont la honte et la méconnaissance de soi. Alors osez...

Quelques idées 

· Les bienfaits de la pomme de douche (ou des jets d'une baignoire balnéo) : profitez de votre toilette pour vous faire du bien ! Un jet d'eau dirigé de façon à viser votre clitoris vous procurera des sensations inoubliables et vous n'aurez plus qu'une envie en sortant de la salle de bains : sauter sur votre homme ! Il existe des savons sex-toys très sympas aux formes anatomiques et aux parfums variés (barbapapa, vanille, coco...) 

· Le plaisir furtif au nez et à la barbe de tout le monde : au boulot, dans les transports en commun, tout est permis ! Il vous suffit, pour peu que vous soyez dans de bonnes dispositions et très cérébrale, de croiser les jambes serrées et de jouer à contracter vos muscles périnéaux. 

· Le stop-pipi : cette méthode qui consiste à interrompre brutalement le jet d'urine est préconisée par les médecins et kinésithérapeutes lors de la rééducation post-natale. Mais ce que l'on ne dit pas, c'est que cela procure des sensations très hot ! Faites l'essai, vous m'en direz des nouvelles !

· Et bien sûr, vous avez à votre disposition toute la panoplie des sex-toys, vibrants ou non, dont vous pouvez user et abuser sans modération, seule ou en couple.
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